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Pourquoi devrait-on envisager de nouvelles pratiques agricoles ?

- Les concentrations en nitrate des aquifères ont augmenté
considérablement à la limite de la norme de potabilité de l’eau 

- L’eutrophisation des eaux de surface et des eaux marines côtières posent 
des problèmes: 

- de traitement pour la fabrication d’eau potable 

- d’interdiction de la pêche à cause d’algues toxiques

- d’accumulation d’algues vertes sur certaines côtes 

(en Bretagne surtout)

- touristiques     



Les teneurs en nitrate des aquifères du bassin de la Seine 
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Grande rivière à phytoplancton

L’eutrophisation des eaux 
Quand les milieux sont trop « nourris », c-à-d
avec un excès de P et/ou N par rapport à la silice 

Les diatomées 
ont un frustule
siliceux



Petite rivière à macrophytes

L’eutrophisation des eaux  
Quand les milieux sont trop « nourris », c-à-d
avec un excès de P et/ou N par rapport à la silice 



Ex: Bretagne

* Marées vertes (Ulves) près des côtes
* Proliférations phytoplanctoniques indésirables plus au large

L’eutrophisation des zones côtières
… des manifestations très diverses selon les sites



L’eutrophisation des zones côtières
… des manifestations très diverses selon les sites

* Proliférations d’algues mucilagineuses (Phaeocystis)

Ex: Zone côtière continentale Manche-Mer du Nord



Eutrophisation de la Baie de Seine

62002J0280 
Arrêt de la Cour (deuxième chambre) du 23 septembre 2004. 
Commission des Communautés européennes contre République française. 
Manquement d'État - Directive 91/271/CEE - Traitement des eaux urbaines résiduaires - Article 5, paragraphes 1 et 
2, et annexe II - Défaut d'identification des zones sensibles - Notion d''eutrophisation' - Défaut de mise en oeuvre 
d'un traitement plus rigoureux des rejets dans des zones sensibles. 
Affaire C-280/02.

Production de 
toxines 

diarrhéiques

Juillet 2003 Octobre 2005 LE MONDE

La saint-jacques, reine des mers

La pêche à la coquille saint-jacques, 
rouverte depuis le 3 octobre, est strictement 
encadrée selon les zones de pêche.

La récolte est interdite, par exemple, jusqu'à
nouvel ordre, à proximité de l'estuaire de la 
Seine en raison de la présence d'une algue
toxique microscopique appelée dinophysis



Des observations sur les terrains, des prélèvements, des analyses en 
laboratoire depuis 1989, des analyses des données existantes

Comment peut-on étudier ces phénomènes  ?

Des calculs de flux, de bilan
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La construction de 
modèles 
mathématiques qui 
reproduisent les 
observations
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Comment réduire 
l’eutrophisation et 
les excès de nitrate 
dans les eaux ?
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Exploration avec le modèle mathématique
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Une simulation théorique … vers de nouvelles pratiques ? 

•Fourrage Maîs Prairie
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1850 
L’exportation restitution de Liebig: « Pour faire sa végétation, une plante exporte des 
éléments minéraux NPK du sol qu’il convient de rapporter sous forme d’engrais contenant en 
eux-mêmes les éléments exportés ».

1950-1960 (PAC fondée en 1962)
Favorisé par la production d’engrais chimiques de synthèse à bas coût et d’emploi facile
Emploi massif d’engrais NPK (+ pesticides) 

Plus besoin de fumier dans les champs,
Plus besoin d’animaux

les fermes se spécialisent et des élevages industriels « hors sol » se développent.

1970-1990 (surproduction)
Modernisation de l'agriculture pour augmenter la productivité
Agriculture européenne victime de crises de surproduction

Depuis…
ajustements successifs de la PAC (PAC 4, 5, 6, 7 …PAC 8 en 2013) 

Bref historique de l’agriculture 
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…à une ouverture des cycles démesurée !
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Relever conjointement les défis alimentaire et environnemental

Respecter la qualité des sols, de l'eau, de la biodiversité

Faire face au changement climatique 
(bouleversement des saisons, augmentation de la fréquence des sécheresses et 

inondations, etc.) 

Vendre des produits agricoles au prix réel

Assurer un niveau de vie équitable à la population agricole

Avoir le soutien d’une politique agricole commune cohérente
concilier la production et les services environnementaux et sociaux rendus par 

l’agriculture)
soutien au développement durable des territoires, dans leur diversité.
réguler les échanges

L’agriculture en 2010 et au-delà…



Pour respecter la qualité et la quantité d’eau…

Réduire les intrants (nitrate, mais aussi pesticides, etc.) 

Promouvoir la fertilisation organique, mais pas à l’excès 

Pallier aux problèmes d’érosion et de ruissellement 

Réhabiliter les « paysages »

etc. 

… avec une adaptation à la diversité des situations rencontrées, y compris sur 
un même bassin !!!



Fin 2008
13 298 exploitations agricoles (2,6% des exploitations françaises) engagées en agriculture 

biologique (+11% par rapport à 2007) 

583 799 ha de la superficie en mode de production biologique (+4,8% par rapport à 2007) 
dont 81 565 ha en conversion. 

Accentuer  la tendance « bio » ? 
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http://www.agencebio.org/



Pourcentage des surfaces de la SAU en « bio »

Quel effort possible dans le bassin de la Seine ?
http://www.agencebio.org/



Utilisation du modèle mathématique:  mise en place de scénarios

Une autre voie à explorer …

… rétention d’azote, via l’implantation d’étangs  

Le bassin de l’Orgeval 



ScScéénarionario: : quellesquelles caractcaractééristiquesristiques dd’é’étangstangs pour pour rrééduireduire les flux les flux dd’’azoteazote ?  ?  
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ScScéénarionario : : rrééductionduction en nitrate par rapport en nitrate par rapport àà la  la  rrééfféérencerence

≈≈30 % de r30 % de rééduction de nitrate pour lesduction de nitrate pour les 1.51.5--2 % de surface de BV2 % de surface de BV
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Quelles autres voies ? 



???

???

Merci de votre attention ! 
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